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« ( . . . )  J e  v o u l a i s  m o n t r e r  q u ‘ e n  d e h o r s  d e  l a  g u e r r e  d e s  p o l i t i c i e n s  e t  d e s 
m i l i t a i r e s ,  u n e  a u t r e  g u e r r e  e x i s t e ,  c e l l e  d e s  h o m m e s  e t  d e s  e n f a n t s .  C e t -
t e  g u e r r e  e s t  l a  p l u s  c r u e l l e  d e  t o u t e s  c a r  c ‘ e s t  l à  q u e  s ‘ e x p r i m e n t  l e  p l u s 
f o r t e m e n t  l e s  i n j u s t i c e s  s o c i a l e s .  J e  v o u l a i s  é g a l e m e n t  d i r e  q u e  d e s  j e u n e s 
f i l l e s  p r i s e n t  d a n s  u n e  g u e r r e  r e s t e n t  d e s  j e u n e s  f i l l e s  e t  q u e  l e u r  a m i t i é 
p e u t  ê t r e  q u e l q u e  c h o s e  d e  t r è s  p a r t i c u l i e r .  ( . . . ) » 

Tamta Melaschwili à propos de son premier roman „Counting Out“ 

« J e  f a i s  d e  l a  b o u i l l i e  p o u r  m e s  p e t i t s  c o c h o n s  :  p o u r  u n ,  p o u r  d e u x ,  p o u r 
t r o i s ,  p o u r  q u a t r e ,  p o u r  c i n q ,  p o u r  s i x ,  p o u r  s e p t ,  p o u r  h u i t ,  p o u r  n e u f , 
b œ u f  ! »

Ancienne comptine française
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 À  P R O P O S  D E  L A  P I È C E

Mercredi. Jeudi. Vendredi. Les hommes tombent au front, les filles doivent se débrouiller seules à la 
maison. C O U N T I N G  O U T  (décompte) nous parle de la guerre vue par des adolescentes:  une vie 
en plein milieu d‘une zone de conflit et dans laquelle ne vivent plus que des femmes, des enfants, des 
vieillards et des infirmes. C‘est le premier roman de la jeune auteure géorgienne Tamta Melaschwili, 
adapté pour la scène par Charlotte Huldi. Deux filles de 14 ans, Zknapi et Ninzo - en passe de devenir 
adultes - sont au centre de ce récit raconté comme dans une souffle, constitué de scènes courtes et à la 
dramaturgie fragmentée. 

Mercredi. Jeudi. Vendredi. Trois jours palpitants pour Ninzo et Ketewan - surnommée Zknapi -  et pen-
dant lesquels elles éprouvent bien plus que les joies et peines habituelles des filles de leur âge. Elles ap-
prennent ce que signifie vivre dans une zone de conflit que Dieu semble avoir abandonnée ; un terrain 
miné et où il manque de tout : nourriture, vêtements, écoles et où les grands frères et les hommes sont 
absents. Dans un tel contexte, les filles ne peuvent pas être simplement des filles ordinaires. Pendant 
que les mères pleurent leur fils morts au combat, Ninzo flirte avec des sentinelles, Zknapi fume ses 
premières cigarettes et les deux vont danser dans une maison abandonnée. Puberté et horreurs de la 
guerre sont intimement liées et il leur faudra être bien ingénieuses et créatives pour s‘en sortir.

Trois jours dans la vie de deux filles prises dans une zone de conflit. Trois jours pleins de tendresse, de 
vie, de rancune et de tristesse. Mercredi. Jeudi. Vendredi.
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 L A  G U E R R E  V É C U E  PA R  D E S  A D O L E S C E N T E S

U N E  H I S T O I R E  Q U I  P A R L E  D E  L A  G U E R R E ,  R A C O N T É E  S A N S  A U C U N 
É C H A N G E  D E  T I R S .

Face à la multiplication de la violence et des guerres tout autour du globe ainsi que du nombre d‘êtres 
humains qui cherchent désespérément à les fuir, ce projet théâtral met l‘accent sur la jeunesse, son 
point de vue sur la guerre et la vie quotidienne dans de telles circonstances. Une perspective inhabitu-
elle, d‘une actualité brûlante et mue par une vraie nécessité. 

Les noms des protagonistes sont géorgiens mais l‘histoire n‘est géographiquement pas localisée. Elle 
est axée sur la vie en zone de conflit, situation qui pourrait se situer n‘importe où ailleurs. La question 
centrale du récit, elle aussi, est universelle: comment la guerre affecte-t-elle la vie de celles et ceux qui 
restent pendant que les soldats s‘en vont au front? Au beau milieu de tout cela, deux filles de 14 ans, 
débordantes de joie de vivre, d‘énergie et de projets pour le futur. Dans leur cas, une question en par-
ticulier nous intéresse : quelle adolescence peuvent-elle vivre dans un monde en détresse, quand les 
repères et les structures quotidiennes n‘existent plus, quand la morale et les questions éthiques sont 
constamment remises en question ? 
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P O S T U L A T  D E  D É P A R T

L‘extraordinaire roman de Tamta Melaschwili „Gatvla“ (franç. Décompte/angl. Counting Out) est à la 
base du projet. Ecrit dans un style très personnel, entièrement en discours direct, avec des dialogues 
dynamiques et des chapitres très brefs, l‘auteure créée et nous décrit succinctement le quotidien d‘une 
zone de conflit. Le livre a été publié en allemand „Abzählen“ chez Unionsverlag Zürich et a reçu en 2013 
le prix de littérature de jeunesse allemande. La version originale en géorgien avait déjà fait sensation et 
a reçu de nombreuses distinctions dans son pays. 

Et pourquoi cette pièce? L‘histoire nous donne encore et encore des exemples de régions dans les-
quelles des conflits insolubles se terminent en guerre. 2016, année de création de la pièce, a laissé de 
nombreuses traces de haine et d‘impuissance humaine. Pendant les premiers jours de répétition, des 
centaines de milliers de civils ont été pris au piège dans la ville d‘Alep et celle-ci a été le théâtre de nom-
breux combats. L‘aide humanitaire manque cruellement et les gens vivent dans des états d‘urgence à 
peine imaginables. Mais „Counting Out“ nous parle aussi de l‘espoir qui vit et perdure malgré tout dans 
ces situations de catastrophe humanitaire. 

«(...) Je pensais et je pense toujours que la violence ne connaît pas de nationalité; qu‘elle est partout 
autant destructive et partout une des plus grandes tragédies de l‘humanité. Je tenais à dire 
qu‘une tragédie telle qu‘elle se passe dans „Counting Out“ peut arriver partout: en Géorgie, au Kosovo, 
au Rwanda.(...)»
T a m t a  M e l a s c h w i l i  s u r  s o n  p r e m i e r  r o m a n  „ G a t v l a “   ( a n g l .  C o u n t i n g  O u t )
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 L ‘ É Q U I P E  D E  R É A L I S AT I O N

Pour C O U N T I N G  O U T , le Théâtre de la Grenouille s‘est entouré d‘une équipe toute particulière, 
jeune, plurilingue et bénéficiant déjà d‘une sacrée expérience. Trois comédiennes, Caroline Imhof, 
Danae Dario et Mélina Martin, sont issues de la renommée Haute Ecole de Théâtre de Lausanne „La 
Manufacture“.  Avec le franco-allemand Christoff Raphaël Mortagne et le membre australo-suisse de 
la compagnie, Arthur Baratta, ils forment à eux cinq un ensemble dynamique idéal pour une mise en 
scène plurilingue. Une telle diversité culturelle – qui dépasse de loin l’aspect des langues – donne une 
dimension universelle à la production. 

Photo: Joëlle Lehmann
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 L A  M I S E  E N  S C È N E

L‘action se déroule pendant trois jours, mercredi, jeudi et vendredi. L‘histoire de COUNTING OUT nous 
est racontée par trois comédiennes et deux comédiens dans une situation scénique ouverte et dans 
laquelle les transitions entre les divers lieux de l‘action se font de manière organique. La dramaturgie 
de la pièce s‘inspire directement du rythme staccato du roman qui saute abruptement d‘un lieu et d‘un 
jour à l‘autre : mercredi, jeudi, vendredi et à nouveau mercredi...

Des bribes de souvenirs et de situations sont mises bout à bout pour former un tout. Zknapi, une des 
principales protagonistes, est la narratrice à la première personne. Les autres personnages endossent 
aussi quelques fois brièvement ce rôle pour le délaisser à nouveau; tous ensemble ils contribuent ainsi 
à développer cet assemblage de souvenirs collectifs. Que s‘est-il vraiment passé alors? Pourquoi est-ce 
que Zknapi a dû courir sur le champ de mines? L‘une survit, l‘autre meurt. Destin? Hasard? 

Le découpage régulier de la mise en scène en chapitres et tableaux clairement articulés permet aux 
spectateurs et spectatrices – en parallèle aux sentiments de compassion et de stupéfaction créés par 
l‘action -  de développer une distance critique par rapport à l‘histoire. Comment la guerre affecte-t-elle 
celles et ceux qui restent chez eux alors qu‘au front les combats font rage ? Comment une vie quoti-
dienne -  et en particulier une vie quotidienne d‘adolescente peut-elle se développer dans de telles con-
ditions ? Malgré la situation désespérée, un sentiment de joie et d‘exubérance nous est transmis avec 
force par la mise en scène. Zknapi et Ninzo dansent, rient et font des pirouettes sur la balançoire – et 
avec les mots aussi - s‘envolant ainsi à toute vitesse vers des pics émotionnels. Cela donne de l‘espoir, 
d‘une façon simple, positive et directe ; surtout dans une telle situation où tout ce qui a trait à la vie 
a été réduit en morceaux. Dans la pièce, les personnages parlent plusieurs langues, créant ainsi de 
la distance mais ajoutant également de l‘universalité au propos. Un procédé qui n‘est pas seulement 
consciemment utilisé en rapport au monde multiculturel dans lequel nous vivons mais qui est aussi 
un jeu avec la langue, avec les langues qui dans la pièce s‘alternent avec aisance, formant ainsi un con-
trepoint avec le tragique de la situation. L‘usage de langues étrangères peut créer un peu de distance 
– aussi chez les spectateurs et spectatrices qui ne les comprennent pas directement – permettant à la 
langue de devenir son et musique et d‘ouvrir ainsi de nouveaux espaces. 
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 S C É N O G R A P H I E

La scénographie de Verena Lafargue donne de multiples dimensions à l‘espace de jeu tout en étant 
extrêmement réduite. En travaillant avec quelques lignes de force claires et expressives – telle la ba-
lançoire placée au centre et qui nous raconte l‘insouciance des jeux d‘enfants – Verena Lafargue fait 
surtout parler les volumes créés par les espaces vides. Des vides qui laissent la place à l‘imaginaire de 
chacun. En contrepoint il y a la présence de frontières et de zones interdites marquées par des câbles, 
des cordes et des fils de fer qui attachent et enserrent, rendant ainsi le monde petit, gris et cruel. 
Au moyen d‘un petit projecteur mobile que manipulent tour à tour les comédiens, des images sont 
projetées sur plusieurs objets et surfaces depuis différents endroits de la scène. Les limites de l‘espace 
scénique sont ainsi repoussées ; de multiples images rêveuses mais aussi brutales et pleines d‘horreur 
sont créées. Un jeu de perspective changeante, de vision intérieure et extérieure est mis en mouvement 
à l‘aide d‘images mobiles. La scénographie s‘approprie le spectaculaire et la fragilité en mélangeant 
peinture, graphisme et esquisses de structures, rendant ainsi compte d‘un univers mental fragile. Elle 
propose également du concret et de la légèreté, comme avec la balançoire. L‘aménagement de l‘espace 
scénique et l‘utilisation habile et sensible de différents moyens d‘expression forment un aspect central 
de la pièce. 

Pour les représentations en tournée, le concept scénique est adaptable aux différents espaces, cela avec 
des moyens simples et efficaces.

«(…) le décor aussi, sobre et symbolique avec la grande balançoire au centre représentant gaité et li-
berté, est un apport important à la mise en scène. Y contribuent également les projections vidéo qui 
ouvrent le regard vers l‘extérieur où se jouent le beau et le bien tout comme directement les horreurs 
de la guerre. (...)» 
A n n e l i s e  A l d e r ,  B i e l e r  T a g b l a t t
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 L A  M U S I Q U E

La jeune chanteuse et compositrice Rea Dubach a réalisé une bande-son tout spécialement pour 
l‘occasion. Avec sa voix et différents instruments, elle crée un univers sonore fragile et très féminin 
mais aussi sombre et menaçant, fait de pulsations graves et répétitives. Avec beaucoup de diversité, 
l‘univers sonore se renouvelle constamment, soutenant les scènes, les accentuant ou les accompag-
nant. Le timbre envoûtant de la voix de la chanteuse oscille entre la légèreté de la jeunesse et une vraie 
profondeur qui rend bien compte du contenu de la pièce. Les spectateurs entendent la violence, la joie 
et l‘insouciance de la jeunesse tout comme ils entendent par moments une espèce de long tunnel som-
bre et inquiétant.

 U N  T H É ÂT R E  P L U R I L I N G U E

La mise en scène se sert d‘un concept plurilingue – on y parle non seulement  français, allemand et 
dialecte, mais également grec, anglais et italien – qui soutient et rend compte de la dimension univer-
selle du récit. Une approche artistique novatrice dans laquelle les différentes provenances des comé-
diennes et comédiens nourrissent l‘histoire et l‘interprétation de l‘intérieur. L‘étrange, l‘autre, dans  
les langues, les accents et les couleurs sonores ouvrent une dimension supplémentaire. 

 L E S  D I F F É R E N T E S  V E R S I O N S  L I N G U I S T I Q U E S  E N    

 TO U R N É E

En tournée, la pièce est proposée dans les versions suivantes : 

•	 V E R S I O N 	 P L U R I L I N G U E 	 avec	français,	allemand,	dialecte,	anglais	et	deux	scènes	en		
 grec moderne

•	 V E R S I O N 	 F R A N Ç A I S E 	 mais	sans	renoncer	aux	charmes	du	plurilinguisme

•	 V E R S I O N 	 A L L EM AN D E 	 mais	sans	renoncer	aux	charmes	du	plurilinguisme



11

 R E V U E  D E  P R E S S E

«Le Théâtre de la Grenouille convainc complètement avec „Counting Out“ (…). Une adaptation scénique 
réussie et qui doit beaucoup à Charlotte Huldi qui a réalisé cette adaptation. On parle en allemand et 
en français. Mais aussi en grec, italien et anglais dans la mise en scène plurilingue du Théâtre de la 
Grenouille. Malgré un enchevêtrement de langues quelques fois babylonien, la mise en scène atteint 
son but et nous transmet le caractère oppressant du contenu, situé sur une fragile frontière entre dé-
sespoir et joie de vivre, bonheur et souffrance, vie et mort. L‘ensemble des comédiens y est aussi pour 
beaucoup dans cette réussite ; particulièrement les deux principales protagonistes, Caroline Imhof et 
Danae Dario en Zknapi et Ninzo (…)»

A n n e l i s e  A l d e r ,  B i e l e r  T a g b l a t t ,  2 4 . 1 0 . 2 0 1 6

«(...) Mercredi, jeudi, vendredi... trois jours passionnants pour Ninzo et Zknapi. Charlotte Huldi, avec 
une mise en scène exceptionnelle, donne à ces trois jours de guerre, rythme, dynamisme, spontanéité 
et parfois humour. (...) le magnifique jeu de Caroline Imhof, Danae Dario, Mélina Martin, Arthur Baratta 
et Christoph Raphaël Mortagne nous emmène au cœur de cette guerre. Ils dansent, virevoltent en don-
nant au texte intensité et justesse. (…)»

R a y m o n d e  F r o i d e v a u x ,  L E S  P L A N C H E S ,  N o  5 8 ,  J a n v i e r  2 0 1 7

«(...) C’est que l’identification aux personnages fonctionne, envers et contre tout, au cœur de l’alchimie 
empathique distillée par le théâtre, où les archétypes répondent toujours présent. Magie intemporelle 
des arts vivants..»

A n t o i n e  L e  R o y ,  J o u r n a l  d u  J u r a ,  2 1 . 1 0 . 2 0 1 6
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 R E V U E  D E  P R E S S E

        critiques

N° 58 lesplanches 25 

Counting Out - mercredi, jeudi, vendredi...
…trois jours passionnants pour Ninzo et Zknapi
Charlotte Huldi, codirectrice du Théâtre bilingue 
de la Grenouille à Bienne, avec une mise en scène 
exceptionnelle, donne à ces 3 jours de guerre, 
rythme, dynamisme, spontanéité et parfois humour.

Rea Dubach accentue l’ambiance de guerre avec un 
choix musical qui donne le frisson. Le beamer se déplace 
sur un décor surprenant; des dessins invitent à entrer 
dans le drame.

Drei Tage, où sont partagés non seulement l’envie de 
vivre, la vivacité et la joie des filles de 13 ans, mais aussi 
le sens de la survie dans un conflit quand on manque 
de tout.

La guerre, affaire d’hommes, devient ruse d’adoles-
centes. Elle prend une dimension exceptionnelle, car 
les filles doivent, malgré leur insouciance, prendre en 
compte le lait pour le petit frère, la grand-mère mou-
rante, le handicap, le chat malmené.

Le magnifique jeu de Danae Dario, Caroline Imhof, 
Mélina Martin, Arthur Baratta et Christoff Raphaël 
Mortagne nous emmène au cœur de cette guerre. Ils 
dansent, virevoltent en donnant au texte intensité et 
justesse.

La scénographie de Verena Lafargue Rimann, la drama-
turgie de Nicole Bachmann et les effets de lumière de 
Tom Häderli ajoutent une ambiance trouble où le désar-
roi, l’excitation, se mélangent avec vérité.

Merci à la compagnie de la Grenouille pour cette soirée 
de théâtre empreinte d’émotion.

Raymonde Froidevaux

De vers en verres
rencontres au Café des amis à Buix
Nous le connaissons pour ses pièces de théâtre vil-
lageoises. Ses comédies, bien qu’elles se déroulent 
quelque part dans la France profonde, collent très 
bien aux habitudes campagnardes de chez nous. 
Yvon Taburet s’est invité, en ce début d’automne, 
à Buix.

A l’épicerie-café du village, on vient faire ses achats 
même inutiles, boire un verre, pas parce qu’on a soif, 
mais parce que c’est l’heure et, surtout, on cause de tout 
et de rien, en laissant traîner une oreille sur les dires 
de son voisin. Ainsi, défilent en ce lieu mythique, des 
personnages loufoques. Hum ! mais pas tant que cela. 
Chacun aura certainement rencontré dans la réalité, qui 
de l’ancien passionné de dictons et proverbes, qui de la 
vieille fille bigote et acariâtre en mal de mâle, qui de 
l’innocent lié à ses habitudes, qui des jeunes gens amou-
reux, qui du beau parleur et de la guérisseuse qui n’en 
sont pas à un mensonge près. Et aussi l’épicière, caisse 
enregistreuse d’espèces et de cancans, et son mari, 
homme à faire semblant d’être indispensable.

Le troupe de Buix a donné vie à ces caractères bien trem-
pés avec bonheur grâce aux clins d’œil de mise en scène 
fort sympathique de Sylvie Courbat. Sur scène, d’abord, 
pour le plaisir des comédiens, et dans la salle pour le raf-
fermissement des zygomatiques des spectateurs.

Claudine Girard
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de théâtre empreinte d’émotion.

Raymonde Froidevaux

De vers en verres
rencontres au Café des amis à Buix
Nous le connaissons pour ses pièces de théâtre vil-
lageoises. Ses comédies, bien qu’elles se déroulent 
quelque part dans la France profonde, collent très 
bien aux habitudes campagnardes de chez nous. 
Yvon Taburet s’est invité, en ce début d’automne, 
à Buix.

A l’épicerie-café du village, on vient faire ses achats 
même inutiles, boire un verre, pas parce qu’on a soif, 
mais parce que c’est l’heure et, surtout, on cause de tout 
et de rien, en laissant traîner une oreille sur les dires 
de son voisin. Ainsi, défilent en ce lieu mythique, des 
personnages loufoques. Hum ! mais pas tant que cela. 
Chacun aura certainement rencontré dans la réalité, qui 
de l’ancien passionné de dictons et proverbes, qui de la 
vieille fille bigote et acariâtre en mal de mâle, qui de 
l’innocent lié à ses habitudes, qui des jeunes gens amou-
reux, qui du beau parleur et de la guérisseuse qui n’en 
sont pas à un mensonge près. Et aussi l’épicière, caisse 
enregistreuse d’espèces et de cancans, et son mari, 
homme à faire semblant d’être indispensable.

Le troupe de Buix a donné vie à ces caractères bien trem-
pés avec bonheur grâce aux clins d’œil de mise en scène 
fort sympathique de Sylvie Courbat. Sur scène, d’abord, 
pour le plaisir des comédiens, et dans la salle pour le raf-
fermissement des zygomatiques des spectateurs.

Claudine Girard
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Bieler Tagblatt Montag 24.10.2016 
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 E C H O S  D E  S P E C TAT E U R S  E T  S P E C TAT R I C E S

« La scénographie, les comédiens et l‘histoire de « Counting Out » forment un tout dense et très réussi 
qui nous parle de la guerre, de l‘amitié et du chemin pour devenir adulte. Tout cela d‘une façon très 
multiculturelle, vraiment impressionnant ! »
R o s a  G ü l ,  é t u d i a n t e  d e  m a t u r i t é  s p é c i a l i s é e ,  2 1  a n s

« Une thématique d‘une actualité brûlante et qui a lieu pas très loin d‘ici est abordée : la guerre. Cette 
pièce est à recommander à chaque génération, dès l‘adolescence. Nous vibrons avec la pièce d‘un bout 
à l‘autre, la tension la parcourt d‘un bout à l‘autre. Malgré le sérieux de la situation, il y a toujours ici et 
là des moments drôles. Le don des comédiens pour se métamorphoser – et en particulier celui d‘Arthur 
Baratta – est très impressionnant. » J e s s i c a  W o o d t l i ,  g y m n a s i e n n e ,  1 6  a n s

« J‘ai trouvé cette pièce de théâtre super et la thématique vraiment passionnante. :) (…) J‘ai  trouvé 
l‘alternance des langues très originale et intéressante, c‘était la première fois que je voyais une pièce 
de théâtre plurilingue. » 
S i d a l ,  é c o l i e r ,  1 0 H / 1 1 H  N i d a u

« La mise en scène est très convaincante avec sa façon très particulière de traiter la chronologie, les 
langues, la dynamique, les moyens audio-visuels et un jeu d‘acteur très physique. Après une petite 
phase de désorientation et d‘irritation due à la non-linéarité du récit, la pièce nous happe pour ne plus 
nous lâcher (...) »
B e t t i n a  K a n d é - S t ä h e l i n ,  R u b i g e n ,  t h é r a p e u t e  m u s i c a l e
 
« Vous avez très bien joué, vous nous avez fait passer des rires aux larmes, et vous ne vous êtes pas laissé 
distraire une minute » 
J a n i s ,  é c o l i e r ,  1 0 H / 1 1 H  N i d a u

« Une des meilleures pièce de théâtre que j‘ai vues ces dernières années. Touchante et très bien jouée, 
elle te parle directement. La classe ! »  J é r ô m e ,  i n g é n i e u r  s o n

« Ce qui m‘a plu ? Beaucoup de choses, par exemple les comédiens qui ont tous très bien joué, en par-
ticulier les deux rôles principaux. C‘était vraiment prenant et j‘ai trouvé très intéressant la façon dont 
une personne peut jouer plusieurs rôles. »  G é n e t o n ,  é c o l i e r ,  1 0 H / 1 1 H  N i d a u . 
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« (…) À plusieurs reprises, je n‘ai pu m‘empêcher de penser à « Mère Courage » de B. Brecht, même si la 
pièce est complètement ancrée dans le 21è siècle et travaille avec une toute autre technologie. Comme 
dans la pièce de Brecht, la guerre, ses horreurs et son absurdité sont dénoncées de façon véhémente. 
(…) Tout autour des deux jeunes filles évolue une galerie de personnages incarnés par trois comédiens 
différents qui se glissent de façon extraordinaire dans la peau de l‘un ou de l‘autre. Je pense en particu-
lier au personnage de la vieille femme malade, aux petits enfants affamés dont s‘occupent les jeunes 
filles, au général, aux soldats sur le front, les grossiers personnages maltraitant les animaux... Plus 
important encore que la langue –  souvent rude et un peu primitive, choix de l‘auteur, apparemment 
– étaient pour moi la musique subtilement dosée, la lumière, les images et les mouvements, qui nous 
ont transportés, nous spectateurs. »  B r i g i t t e  S c h n y d e r ,  M a u r / Z H

« (…) Il y a eu plein de moments rigolos. (...) »  D a r a n ,  é c o l i e r ,  1 0 H / 1 1 H  N i d a u

«J‘ai bien aimé les deux femmes. Comme elles ont dansé et comme elles ont travaillé ensemble. Elle 
n‘auraient pas dû exagérer avec les cigarettes, elles n‘ont que 13 ans (…).»
U n e  é c o l i è r e ,  1 0 H / 1 1 H  N i d a u

« J‘ai trouvé cette pièce de théâtre très divertissante. (…) Les comédiens étaient très bons. » 
A r l i n d ,  S c h ü l e r i n  8 . / 9 .  K l a s s e

« Vraiment top ! J‘ai trouvé cette pièce de théâtre très bien. La façon dont elle a été mise en scène était 
fantastique. Personnellement, les changements de langues m‘ont beaucoup plu. (…) après peu de temps 
déjà, nous étions au cœur de l‘histoire, cela en grande partie grâce au talent des comédiens qui ont aus-
si brillamment changés leurs émotions en même temps que les scènes changeaient. (…). » 
T ü n d e  U e h l i n g e r ,  g y m n a s i e n n e ,  1 6  a n s

« J‘ai trouvé que cette pièce de théâtre était prenante et très bien jouée. (…) Bravo et merci :) » 
S h a l a  E r i n a ,  é c o l i e r ,  1 0 H / 1 1 H  N i d a u
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 D AT E S  D E  R E P R É S E N TAT I O N S  |  TO U R N É E

  PR EM I E R E
J e   2 0 . 1 0 . 2 0 1 6   2 0 : 0 0   B i e l / B i e n n e  C o u p o l e / C h e s s u
V e   2 1 . 1 0 . 2 0 1 6   2 0 : 0 0   B i e l / B i e n n e  C o u p o l e / C h e s s u
S a   2 2 . 1 0 . 2 0 1 6   2 0 : 0 0   B i e l / B i e n n e  C o u p o l e / C h e s s u
D i   2 3 . 1 0 . 2 0 1 6   1 7 : 0 0   B i e l / B i e n n e  C o u p o l e / C h e s s u
M a   2 5 . 1 0 . 2 0 1 6   2 0 : 0 0   B i e l / B i e n n e  C o u p o l e / C h e s s u
M e   2 6 . 1 0 . 2 0 1 6   2 0 : 0 0   B i e l / B i e n n e  C o u p o l e / C h e s s u
J e   2 7 . 1 0 . 2 0 1 6   1 4 : 0 0   B i e l / B i e n n e  C o u p o l e / C h e s s u 
  2 7. 1 0 . 2 0 1 6   2 0 : 0 0   B i e l / B i e n n e  C o u p o l e / C h e s s u

 TO U R N E E  |  2 0 . 2 . 2 0 1 7  -  1 2 . 3 . 2 0 1 7 

M a   2 8 . 0 2 . 2 0 1 7   1 0 : 0 0   B i e l / B i e n n e  C o u p o l e / C h e s s u
  2 8 . 0 2 . 2 0 1 7   1 4 : 0 0   B i e l / B i e n n e  C o u p o l e / C h e s s u 
M e   0 1 . 0 3 . 2 0 1 7   1 0 : 0 0   B i e l / B i e n n e  C o u p o l e / C h e s s u    
  0 1 . 0 3 . 2 0 1 7   1 4 : 3 0   B i e l / B i e n n e  C o u p o l e / C h e s s u 
J e   0 2 . 0 3 . 2 0 1 7   1 0 : 0 0   B i e l / B i e n n e  C o u p o l e / C h e s s u    
  0 2 . 0 3 . 2 0 1 7   1 4 : 0 0   B i e l / B i e n n e  C o u p o l e / C h e s s u 
M e   0 8 . 0 3 . 2 0 1 7   2 0 : 3 0   B e r n  T o j o  T h e a t e r
V e   1 0 . 0 3 . 2 0 1 7   1 0 : 0 0   B e r n  T o j o  T h e a t e r   
  1 0 . 0 3 . 2 0 1 7   2 0 : 3 0   B e r n  T o j o  T h e a t e r
S a   1 1 . 0 3 . 2 0 1 7   2 0 : 3 0   B e r n  T o j o  T h e a t e r
D i   1 2 . 0 3 . 2 0 1 7   1 7 : 0 0   B e r n  T o j o  T h e a t e r

 S A I S O N  2 0 1 7  /  2 0 1 8 

 TO U R N É E  E N  C O U R S  D E  P L A N I F I C AT I O N 

Durée: 90 minutes
Représentations scolaires: ce spectacle s‘adresse aux classes de degrés supérieurs dès la 10ème année 
Harmos, ainsi qu‘aux classes de gymnase et d‘écoles moyennes.

Vous trouverez un extrait vidéo de la pièce ici : https://www.youtube.com/watch?v=PKEgju-4pkI

Dates disponibles pour la saison 2017 (2018 ainsi que conditions de représentations en tournée) : 
Aline Joye / Charlotte Garbani info@theatredelagrenouille.ch | 032 341 55 86
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 P R O D U C T I O N
 

T H É Â T R E  D E  L A  G R E N O U I L L E  |  B I E L / B I E N N E

Le Théâtre de la Grenouille est une compagnie biennoise bilingue créant pour le jeune public. Son 
répertoire se compose de mises en scène de pièces contemporaines, de créations originales ainsi que 
d‘adaptations vivifiantes de textes classiques. Outre le fait qu‘elle cherche toujours à explorer sur scène 
des thèmes actuels et des situations auxquelles les jeunes peuvent s‘identifier, la compagnie a dévelop-
pé trois axes formels principaux au fil des ans : l‘utilisation inhabituelle des langues dans des pièces 
soit monolingues (disponibles en français ou en allemand), ou mélangeant deux, voire même plusieurs 
langues; la collaboration avec des musiciens et musiciennes composant des univers sonores inédits, 
le plus souvent interprétés en live; des concepts scénographiques pertinents et concis. L‘utilisation 
de différentes langues ne représente pas uniquement un concept esthétique, elle dénote une démar-
che artistique et engagée reflétant le monde multiculturel dans lequel enfants et jeunes grandissent 
aujourd‘hui. Chaque saison, la compagnie part en tournée avec deux ou trois productions de son réper-
toire, à Bienne, en Suisse et à l’étranger. 

D I S T I N C T I O N S

Saluant notamment sa façon innovante d’intégrer le plurilinguisme dans son travail scénique la com-
pagnie est lauréate du Prix de la Ville de Bienne en 2000 et du Prix d’encouragement 2011 de la Fonda-
tion Oertli.

Le Théâtre de la Grenouille bénéficie d’un contrat de prestations 2016-2019 avec la Ville de Bienne, le 
canton de Berne et du Syndicat de communes pour la culture Bienne-Seeland-Jura bernois.

Direction artistique  C h a r l o t t e  H u l d i  &  A r t h u r  B a r a t t a

Administration   A l i n e  J o y e  &  C h a r l o t t e  G a r b a n i

Contact    T h é â t r e  d e  l a  G r e n o u i l l e
    + 4 1  3 2  3 4 1  5 5  8 6 
    i n f o @ t h e a t r e d e l a g r e n o u i l l e . c h
    w w w . t h e a t r e d e l a g r e n o u i l l e . c h
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C H A R L O T T E  H U L D I 

M e t t e u r e  e n  s c è n e , 
c o - d i r e c t r i c e  a r t i s t i q u e

 PA R T I C I PA N T S

Avant ses formations à l’Ecole Internationale de Théâtre Jac-
ques Lecoq et à l’Ecole Philippe Gaulier et Monika Pagneux à 
Paris, elle travaille déjà en tant qu’assistante de mise en scène 
au Théâtre Bienne Soleure puis au Bühnen der Landeshaupt-
stadt de Kiel (D). Co-fondatrice du Théâtre de la Grenouille, elle 
met en scène de nombreuses productions de la compagnie, 
notamment ‘Nuit de neige’, ‘Eye of the Storm’, ‘Hodder sauve 
le Monde’ et ‘Henry V’. Elle est invitée pour plusieurs mandats 
de mises en scène au Theater im Werftpark de Kiel, à la Büh-
nen der Landeshauptstadt Kiel, au Théâtre Bienne Soleure et au 
Théâtre de Colombier. Elle met également en scène de grands 
projets musicaux avec des amateurs comme ‘Linie 1’ au Park-
theater de Granges. En plus de son emploi principal en tant que 
directrice artistique du Théâtre de la Grenouille, elle enseigne 
à la Haute Ecole des Arts de Berne, section Master - Musique et 
mouvement. Ses mises en scène ont été invitées à de nombreux 
festivals nationaux et internationaux.

Tamta Melaschwili, née en 1979, grandit en Géorgie. Durant 
une année, elle vit en tant que migrante en Allemagne, où elle 
commence à écrire. En 2008, elle achève ses études en genre à 
la Central European University de Budapest. Elle vit à présent 
en Géorgie et travaille dans le domaine des droits de la femme 
et des questions liées au genre. Elle reçoit le prix de littérature 
géorgien Saba en 2011 pour le meilleur premier roman.

T A M T A  M E L A S C H W I L I

A u t e u r e  d u  r o m a n
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V E R E N A  L A F A R G U E  R I M A N N 

S c é n o g r a p h i e

R E A  D U B A C H

M u s i q u e

Après sa formation initiale d’enseignante, elle travaille au 
sein de l’atelier de Geiger-Woerner à Ligerz. Elle monte ensu-
ite son propre atelier dans le Sud-Ouest de la France. De retour 
en Suisse en 1986, elle suit plusieurs formations artistiques à 
l’école d’Art de Bâle, de Zurich et en Belgique et reçoit, en 1988, 
une bourse de la Fondation Anderfuhren de Bienne. Elle par-
ticipe à de nombreuses expositions et concours en Suisse et à 
l’étranger. En 2007, elle gagne le concours Bâtiment et Art de 
la Banque Raiffeisen Lac de Bienne avec le projet ‘venushoch-
zwei’, qu’elle réalise en 2007-2008. Son travail est soutenu et 
acheté à plusieurs reprises par le canton de Berne et la ville de 
Bienne. En 2009, son projet ‘ein Steinwurf lang - le long d’un 
souffle’ est choisi pour être réalisé comme vidéo-installation 
dans la salle Poma au Centre PasquArt à Bienne. D’autres pro-
jets sont présentés entre autres à l’Art Sénat au Jardin de Lux-
embourg de Paris, à Creaviva au Centre Paul Klee à Berne ou à 
novart-opendoors openeyes à Bordeaux. Entre 2008 et 2011, elle 
suit une formation et obtient un Master en médiation des Arts. 
Verena Lafargue Rimann a réalisé de nombreuses scénogra-
phies. Elle collabore régulièrement avec la musicienne Cristin 
Wildbolz pour les projets ‘hirsch gschtickt’.
w w w . v e r e n a l a f a r g u e . c h

Rea, née à Bienne, obtient son Bachelor puis son Master à la 
HKB/BFH de Berne, en chant et composition jazz auprès de 
Frank Sikora, Andreas Schaerer, Efrat Alony, Lauren Newton, 
Django Bates, Martin Streule, Sidsel Endresen et Dieter Am-
mann. Elle joue en solo avec son projet ‘Das Reum’ et au sein de 
différents groupes : Aberratio Ictus, Síd, im Impro-Noise Trio 
Realismus, Tellurian. Elle partage la scène lors de collabora-
tions, entre autres avec Dr. Mo et Tom DeTesta ou Joyful Noise 
(Hans Koch, Martin Schütz, Julian Sartorius), avec qui elle par-
ticipe à la soirée ‘Joyful Noise in the Dark’ à la Dampfzentrale à 
Berne. Elle participe à la production ‘Angelus Novus II’ de Hel-
mut Oering. Depuis environ une année, elle travaille avec Hen-
ry Strongbox alias Manuel Engel. De plus, on la voit dans diver-
ses productions en tant que musicienne et compositrice ainsi 
que productrice, entre autres dans ‘Angeklagt’, ‘Mamas Body is 
a Mountain, Calamari Union’ ainsi que dans le film ‘Das Mäd-
chen vom Änziloch’ de Alice Schmidt, 2016. Rea a déjà joué avec 
différents musiciens, tels que Ronny Graupe, Shazhad Ismaily, 
Andreas Schaerer, Skúli Sverrisson, Sebastian Strinning, Reto 
Suhner, Gyða Valtysdóttir, Manuel Troller et part en tournée en 
Allemagne, Hollande, France, Turquie, Italie, Danemark, Suè-
de, Autriche, Islande, Grèce. En 2016, Rea Dubach reçoit le pre-
mier prix du BeJazz Transnational avec son quintet Tellurian.
w w w . r e a d u b a c h . c h 
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C A R O L I N E  I M H O F 

C o m é d i e n n e  ( Z k n a p i )

A R T H U R  B A R A T T A 

C o m é d i e n , 
c o - d i r e c t e u r  a r t i s t i q u e

D’un père suisse-allemand et d’une mère francophone, Caroli-
ne grandit entre Genève et Lucerne. Elle intègre le Conserva-
toire de musique de Genève en chant lyrique durant trois ans 
avant de s’établir à Paris où elle poursuit un parcours théâtral 
aux cours Florent. De retour en Suisse, elle suit sa formation 
à la Manufacture de Lausanne, HETSR des Arts de la Scène où 
elle sort diplômée en 2013. Elle obtient en 2011 un Prix d’étude 
en art dramatique de la fondation Friedl Wald. En 2016, elle col-
labore avec la HEMU de Lausanne dans ‘Le Petit Tailleur’ sous 
la direction de Thierry Weber, musique de Tibor Harsanyi. En 
2014 et 2015, elle joue dans ‘Seule la Mer’, mis en scène par Denis 
Maillefer, d’après le roman d’Amos Oz. La pièce est sélectionnée 
aux rencontres théâtrales suisses de Winterthour. Egalement 
en 2015, elle joue dans ‘Le prince heureux’, de Oscar Wilde, mise 
en scène par Isis Fahmy avec l’Orchestre de chambre de Lau-
sanne. Entre 2013 et 2015, elle est en tournée avec ‘Ôte donc le 
serpent que tu as dans ta culotte’, mis en scène par Maud Blan-
del. On la voit également dans : 2014, ‘Bérénice’ d’après Jean Ra-
cine, produit avec le compositeur Blaise Ubaldini et présenté à 
l’IRCAM-Centre Pompidou à Paris ; durant ses études, de nom-
breuses productions, projets et ateliers-spectacles publics sous 
la direction de Gian Manuel Rau, Frank Vercruyssen, Gwenä-
el Morin, Laurence Mayor et Arpad Schilling ainsi qu’en 2010 
dans ‘Vénus et Héros au purgatoire’, mis en scène par Philippe 
Ulysse, au Festival Anticodes du Théâtre National de Chaillot à 
Paris. On la voit également dans des courts métrages, tels que 
‘Eden’, en 2015, réalisé par Mirko Laflamme et Tobias Blickle à 
Giétroz-Vevey.

Arthur Baratta a grandi à Sydney. Il joue dans des longs métrages 
et des séries télévisées en Australie. Diplômé de l’Ecole Interna-
tionale de Théâtre Jacques Lecoq à Paris, il suit une formation 
continue chez Philippe Gaulier et Monika Pagneux à Paris. Co-
fondateur du Théâtre de la Grenouille, il apparaît dans presque 
toutes les productions de la troupe, mises en scène par Charlot-
te Huldi, Ariane Gaffron et Christiane Margraitner, incarnant 
entre autres les rôles de Prospero dans ‘Eye of the Storm’ et du 
roi éponyme dans ‘Henry V’. En parallèle, il assume de nom-
breux engagements externes à la compagnie : 2013/14, comédien 
au Théâtre BAAL novo Eurodistrikt de Strasbourg-Ortenau (F) 
et Offenburg (D) incarnant le dément grand-père Mathieu dans 
‘Anima’, mis en scène par Edzard Schoppmann ; 2010, tournage 
de plusieurs courts-métrages notamment ‘U-Turn’ de Sébastien 
Kühne & Ueli Locher ; 2002, création avec Sir Good Year & Profes-
seur Boncarré ‘Implosion’ lors de l’Expo.02 ; 2000, tournée avec 
le Cirque Monti sous la régie de Mark Wetter. Comédien pour ‘La 
Lanterne Magique’ pendant plusieurs années, il joue à de nom-
breux festivals, tels que le Edinburg Festival Fringe, en Norvège, 
Allemagne, France, Autriche et au Maroc.
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M E L I N A  M A R T I N

C o m é d i e n n e

Mélina grandit à Lausanne, d’une mère grecque et d’un père ro-
mand. En 2016, elle obtient son Bachelor en Théâtre à la Manu-
facture de Lausanne, HETSR des Arts de la Scène. Auparavant, 
de 2008 à 2011, elle suit une formation préprofessionnelle de 
danse à Dance Area de Genève. Elle est actuellement sur scène 
dans ‘Si seulement j’avais une mobylette j’aurais pu partir loin 
de tout ce merdier’, mise en scène par Frank Vercruyssen de Tg 
Stan. Elle joue dans deux pièces de théâtre à La Manufacture : 
‘Passe’, mise en scène par Jean-Daniel Piguet en 2015 et ‘Romai-
ne et Jules’, d’après Shakespeare mise en scène par Clémence 
Mermet en 2014. De 2013 à 2015, elle fait plusieurs lectures, dont 
‚Je pars deux fois’ de Nicolas Doutey, mis en scène par Naïma 
Arlaud. Elle participe à différents courts-métrages et clips vi-
déos, tels le court-métrage d’une étudiante à l’écal, ‘Hot-dog’ 
en 2013. Dans le cadre de sa formation à La Manufacture, elle 
prend part à divers ateliers, entre autres sous la direction de 
Guillaume Béguin, Nicolas Bouchaud, Lucie Valon, Jean-Michel 
Rabeux, Yves Hanchar et Frank Vercruyssen. Avant cela, entre 
2009 et 2012, elle danse dans ‘Dans les pas d’Ulysse’, ‘La sirène 
et le pêcheur ‘ et ‘Tapis Volant’ sous la direction du chorégraphe 
Etienne Frey à Genève. 

D A N A E  D A R I O 

C o m é d i e n n e  ( N i n z o )

Danae grandit dans un environnement trilingue – suisse-al-
lemand, français et italien – et habite principalement dans la 
région lausannoise, ainsi que quelques années à Lucerne. Dip-
lômée en 2016 de la Manufacture de Lausanne, HETSR des Arts 
de la Scène, elle obtient un prix d’études d’art dramatique de la 
Fondation Friedl Wald en 2014 et 2015. Elle joue actuellement 
dans ‘Si seulement j’avais une mobylette j’aurais pu partir loin 
de tout ce merdier’, mise en scène par Frank Vercruyssen de 
Tg Stan. En 2015, elle lit ‘Giuseppe Penone, écrivain, poète’ au 
Musée cantonal des Beaux-Arts de Lausanne dans une création 
collective. Elle joue en 2014 dans ‘Richard III’ de Shakespeare, 
mis en scène par Emma Pluyaut-Biwer, au Théâtre du Petit Glo-
be à Yverdon-les-Bains et à la Parfumerie de Genève et dans ‘Le 
Berliner Ensemble (1948-1956) un théâtre pour comprendre le 
monde’ mis en scène par Manon Krüttli, à la Maison Jacques 
Copeau à Pernand-Vergelesses (F). Dans le cadre de sa forma-
tion à La Manufacture, elle incarne différents rôles et partici-
pe à plusieurs ateliers sous la direction de Guillaume Béguin, 
Nicolas Bouchaud, Lucie Valon, Guy Alloucherie, Jean-Michel 
Rabeux, Valéria Bertolotto, Jean-François Sivadier, Charlotte 
Clamens. Elle monte sur les planches avant même de débuter 
sa formation de comédienne dans deux pièces mises en scène 
par Judith Zagury : ‘Lune de miel’ au Théâtre La Grange de Do-
rigny à Lausanne et à Yverdon-les-Bains et ‘Cinq filles couleurs 
pêches’ d’Alan Ball.
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Nicole Bachmann obtient son Diplôme de l’Ecole Supérieure d’Art 
Dramatique de Genève en 2000, puis un diplôme de Dramatur-
gie à l’Université de Lausanne en 2005. Elle a collaboré pendant 
plus de 10 ans avec le Théâtre de la Grenouille, autant comme 
comédienne qu’en tant que traductrice. Parallèlement, elle joue 
dans trois spectacles de la Compagnie clair-obscur, ‘Le Miracle’ 
en 2003, ‘Sous les yeux des femmes garde-côtes’ en 2006, et ‘PA-
LAVIE’ en 2015, sélectionné pour la 3ème édition des Rencontres 
du Théâtre Suisse. Elle poursuit depuis 2009 une collaboration 
artistique avec le Théâtre du Saule Rieur, sous la direction de Cy-
ril Kaiser (‘Calvin un itinéraire’ en 2009/10, ‘Le Misanthrope’ de 
Molière en 2011, ‘Rousseau un itinéraire’ en 2012, ‘Des hommes et 
des siècles’ à St-Maurice en 2015, ‘l’Ours’ de Tchékhov en prépara-
tion). Elle tourne également ponctuellement pour la télévision, 
donne des cours de théâtre et enseigne l’histoire du théâtre et 
la communication, notamment dans le cadre des cours de rhéto-
rique de la Faculté de Droit de Genève.

Ingénieur en chimie diplômé de la Haute Ecole de Winterthour, 
Tom Häderli est au bénéfice de longues années d’expérience en 
tant que machiniste et technicien lumière au théâtre, pour le 
canton de Zurich et pour le Théâtre Bienne-Soleure, Lynx, Mo-
nique Schnyder, etc. Directeur de projet et technicien chez Eclip-
se Technique de Spectacles à Bienne, il travaille depuis plusieurs 
années déjà en tant que technicien indépendant et collaborateur 
du Rennweg 26. Il est responsable de la création lumière et tech-
nique pour le Theater Schöneswetter, Lukas Weiss, le Théâtre 
de la Grenouille. Il est également l’inventeur et constructeur de 
machines sonores et objets métalliques divers et variés pour le 
spectacle en plein air ‘Cyclope’.

C o m é d i e n

C H R I S T O F F  R A P H A Ë L  M O R T A G N E

Christoff a grandi dans un environnement bilingue, entre Paris 
et Berlin. Il vit actuellement à Freiburg i.B (D). Il suit sa formati-
on de comédien au Europäisches TheaterInstitut ETI de Berlin. 
Il joue actuellement dans ‘Nuit de Neige’ de Charles Way avec le 
Théâtre de la Grenouille, au Stadttheater de Freiburg i.B. et dans 
des productions de la scène indépendante. Auparavant, il part en 
tournée avec le Théâtre BAAL novo Eurodistrikt de Strasbourg-
Ortenau (F) et Offenburg (D) : en 2012 avec ‘l’Odyssée’ dans le rôle 
d’Ulysse, d’après Homère et en 2015 ‘Moby Dick’ mis en scène par 
Edzard Schoppmann. Avant cela, il travaille comme comédien 
notamment six mois sur un bateau de croisière pour des repré-
sentations, lectures et spectacles, dont ‘Novecento’ dans le rôle 
de Tim Tooney et ‘Le Vieil Homme et la Mer’ d’après le roman 
d’Hemingway. De 2008 à 2011, il intègre l’ensemble permanent de 
la Landesbühne de Saxe-Anhalt à Eisleben et joue dans ‘Faust’, 
‘Maria Stuart’, ‘Kamikaze Pictures’ de Lan Liedke, ‘Ob so oder 
so’ de Olivier Bukowski, ‘Die verzauberten Brüder’ de Jewgeni 
Schwarz, ‘Cash’ de M. Cooney, ‘39 Stufen’ de John Buchan, ’Peer 
Gynt’ de Ibsen, ‘Le Fantôme de Canterville’ d’Oscar Wilde mis en 
scène par T. Wright.

N I C O L E  B A C H M A N N

D r a m a t u r g i e  e t 
t r a d u c t i o n  f r a n ç a i s e  d e 
l ’ a d a p t a t i o n  s c é n i q u e

T O M  H Ä D E R L I

C r é a t i o n  l u m i è r e  e t 
t e c h n i q u e
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